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Exf)osure 
l:luzard 

VOCABULAIRE 

Le danger d'incendie dans un 
immeuble est nécessairement 
fonction des bâmncnts qui 

l'entourent. C'est cc qu'on en:�nd par ris­
que de voisinage ou, dans certains cas, de 
contiguïté : occupancy hazan!. Le pre­
mier terme est plus vaste que le second puis­
qu'il s'étend au dang2r que pr�sent2nt non 
seulement les immeubles adjacents, mais 
ceux qui se trouvent dans les environs. 
Exposure 

Tables 
Cc sont des tables de voisinage. 
Elles mesurent le risque, le clas­
sifient et le cotent. Notons 

qu'on s'en sert peu au Canada, bien qu'el­
les soient officiellement reconnues par les 
syndicats d'assureurs. On leur préfère 
dans !J pratique une méthode moins rigide, 
où l'appréciation personnelle du préposé à 
L:t tarification joue un rôle plus grand. 

En assurance-incendie, le tarif 
Location se décompo.w en cinq éléments 

principaux, dont le premier est 
la situation, c'est-à-dire l'endroit où se 
trouve le risque. On dit assez souvent le 
site : c'est à tort car le mot est synonyme 
de paysage. 
Loeated. On dit d'un risque qu'il est situé 
situa/e ou sis à tel ou tel endroit. L'ex­

pression being and situate in 
iV!ontrea/ se traduit simplement par situé 
ou sis à Montréal. 

Raie Cest l'art d'analyser les risques 
mr1hing d'incendie, de les classifier et  de 

les tarifer. L'équivalent de raie 
mahing est donc tarification. 
Mercantile 

Schedule 
En Amérique. pour tarifer un 
risque commercial. on se sert 
du tarif des risques commer­

ciaux, dénommé en anglais Mercantile 
Schedule. C'est là un barème qui indique 
les charges, bonifications et réductions qui, 
réunies, donnent le taux. Il analyse de 
manière très détaiilée les éléments de tari­
fication suivants : situation, construction 
l't protection. Les tables d'occupations et 
de voisinage le complètent. 

En accordant à chaque élément une va­
leur distincte, cc barème permet de mesurer 
le risque et de le coter suivant sa valeur 
propre. Un immeuble-type, dénommé 
Building Standard, sert de base de compa­
raison pour la détermination des charges et 
des réductions. 
Occupancy A côté de l'élément construc-

1-Iazard tian dans la tarification se 
range, en assurance-incendie, 

le risque d'occupation ou d'affectation, dît 
Ocrnpancy hazard. 

Dans deux immeubles de même cons­
truction, le danger d' incendie est différent 
suivant \'usage qu'on en fait. On peut af­
firmer qu'il croît en raison du nombre et 
de la nature des occupations. L'étude 
comparée de ce risque a donné lirn à l'éta­
blissement de tables d'occupations extrême­
ment élaborées. 
Ocrnpancy 

Tables 
La plus connue de ces tables 
d'occupations est la Mercan­
tile Occupancy Table. dont 

on fait usage dans la province de Québec 
pour la tarification des risques commer­
ciaux. Elle dissèque les occupations et in­
dique la surprime împôsable dans chaque 
cas. 

Aux Etats-Unis, on dit plutôt Mercan­
tile Occupancy Rooh. Notons que notre 
barème s'inspire fortement de celui-ci, le-
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quel fait partie du Universal Mercantile 
Schedufe. dont s'inspire beaucoup au-ssi la 
méthode de tarification de la Canadian Fire 
Underwriters· Association. 

Réserve en franÇJis a le même 
Rêserue sens. La seule différence, cest que 

nous faisons suivre notre mot de 
la préposition pour. tandis que les Anglais 
emploient of. Ainsi, on dira réserve pour 
fractions de primes non acquises et Reserue 
of unearned premium. 

Par définition, une réserve, - ou plus 
exactement un fonds de réserve - est cons­
titué par des profits non distribués aux ac­
tionnaires que l'on accumule pour se met­
tre à l'abri des éventualités. On en trouve 
la contre-partie à l'actif. sous la forme de 
placements mobiliers ou immobiliers. Gé­
nér2lement, un fonds de ce genre est destiné 
à ''faire face à certaines éventualités, égali­
ser des dividendes, réparer et maintenir en 
bon état le matériel". 

En assurance, cependant, il est une ré­
serve gui ne répond pas exactement à la-dé­
finition précédente c'est celle dont nous 
parlons plus haut sous le nom de Reserve 
of unearned premium. 

Réserve pour fractions de 
Reserve of pnmes non acqmses, avons-
unearned nous dit précédemment. Il 
premmm s'agit d'un fonds différent de 

ceux que crée généralement la 
comptabilité financière. Ce ne sont -pas, 
en effet, des bénéfices accumulés gui le 
constituent, mais la part des primes en­
caissées applicable à l'exercice suivant. 

Cette provision se retrouve en fin d'ex­
ercice au débit du compte de pertes et pro­
fits. Elle s'ajoute aux primes perçues du­
rant rannée et, reconstituée en fonction du 
total. elle revient au passif, augmentée ou 
diminuée suivant les résultats de l'exercice. 

Si vous voulez continuer 

de recevoir Assurances 

régulièrement, vous de­

vrez vous abonner. 

Dans l'esprit du législateur qui en a pré­
vu le fonctionnement, cette réserve a pour 
but de permettre au surintendant des assu­
r.:tncrs d'effectuer la réassurance des risques 
en cours si l' .assureur devient incapable de 
poursuivre ses opérations. 

G.P. 
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L ' U N I O N  
Compagnie d' Assurances contre ·· 
l'incendie, les acdd,ents et risques 
divers, de Paris, Fmnce. 
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PLACEMENTS 

PROFIT ABLES 

Les obligations du Domi­
nion, des Provinces, des 
Municipalités et des prin­
cipaux services publics 
rapportent actuellement 

de 4.50% à 7%.  
Ces titres restent, dans les 
périodes de crise comme 
dans les périodes de pros­
périté, le mode de place­
ment le plus sûr et le plus 

profitable. 
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